
 
 
 
 

MARCHÉ DU PORC 

 

 

LE MARCHÉ AU QUÉBEC  
 

La semaine dernière, le prix moyen a connu une augmentation 
de 5,16 $ (+2,5 %) par rapport à la semaine précédente, pour 
se chiffrer à 210,66 $/100 kg. Pour une semaine 18, il s’agit 
d’un niveau semblable à celui enregistré en 2024, mais 
supérieur à la moyenne de la période 2019-2023, par un écart 
de 5 %.  
 

La croissance de la valeur reconstituée de la carcasse 
américaine explique la bonne tenue du prix québécois. Quant 
au marché des devises, le dollar canadien n’a que peu varié en 
moyenne par rapport à son homologue américain.  

Les ventes ont totalisé près de 134 500 têtes, un niveau quasi 
identique à celui observé à pareil moment en 2024.  
 

LE MARCHÉ AUX ÉTATS-UNIS 
 

Chez nos voisins du sud, le prix des porcs est reparti en hausse, 
progressant de 2,42 $ US (+2,8 %) par rapport à la semaine 
antérieure. Il s’est établi à 88,44 $ US/100 lb de moyenne, se 
situant sous le niveau de 2024 à pareille semaine (-2 %), mais 
au-dessus de la moyenne de la période 2019-2023 (+7 %).  
 

Cette tendance à la croissance a aussi prévalu sur le marché de 
gros, où la valeur estimée de la carcasse a augmenté de 
1,74 $ US (+1,8 %), se fixant à 96,94 $ US/100 lb. Les coupes 

Sources : Les Éleveurs de porcs du Québec, Ontario Pork et USDA, compilation CDPQ 
1 de la semaine précédente 
2 incluant porcs « Qualité Québec », sans ractopamine et spécifiques.  
Avertissement: L'information publiée diffère d'une région à l'autre et certaines composantes 
ne sont pas incluses dans tous les prix. Ces derniers ne peuvent donc pas être comparés 
directement. Par exemple, pour l'Ontario, les prix sont à l'indice et incluent les primes 
versées par les abattoirs.  
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Québec semaine cumulé
Porcs vendus* et abattus** têtes 16 559* 285 708**

Prix moyen $/100 kg 210,66 $ 214,05 $

Prix de pool $/100 kg 209,30 $ 212,35 $

Indice moyen1 114,26 112,96

Poids  carcasse moyen
1 kg 114,02 115,99

$/100 kg 239,15 $ 239,86 $

$/porc 272,67 $ 278,22 $

Total porcs2 vendus* et abattus** têtes 134 490* 2 257 155**

États-Unis semaine cumulé

Prix de référence des porcs $ US/100 lb 88,44 $ 86,46 $

Porcs abattus têtes 2 486 000 43 710 282

Poids carcasse moyen lb 216,48 217,33

Valeur marché de gros $ US/100 lb 96,94 $ 94,92 $

Taux de change $ CA/$ US 1,3849 $ 1,4263 $

Semaine 18 (du 28/04/25 au 04/05/25)
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Revenus de vente

estimés

semaine cumulé

253,30 $ 258,24 $

221,22 $ 228,40 $

282,37 $ 283,67 $

kg 107,58 108,50

Total porcs vendus Têtes 115 223 1 966 346

Poids carcasse moyen

Semaine 17 (du 21/04/25 au 27/04/25)
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MARCHÉ DU PORC 

 

 

s’étant le plus appréciées sont le flanc (+6,3 $ US), la longe 
(+2 $ US) et le jambon (+1,5 $ US).  
 

À près de 2,49 millions de têtes, les abattages ont surpassé 
ceux enregistrés en 2024 au même moment (+3 %). Pour une 
semaine 18, il s’agit du niveau le plus élevé depuis au moins 
2000. De plus, la semaine dernière, le poids moyen de carcasse 
a atteint 216,5 lb (98,2 kg, découpe américaine), en légère 
hausse par rapport à la semaine précédente et se situant au-
dessus du niveau de 2024 au même moment (+1 %). Depuis le 
début de 2025, ce poids a surpassé celui de 2024 toutes les 
semaines, par une marge supérieure à 1 %. Selon le DTN 
AgDayta, la combinaison de la forte cadence des abattages des 
deux dernières semaines et de la hausse du poids moyen de 
carcasse pourrait indiquer un certain refoulement des porcs.  
  

NOTE DE LA SEMAINE 
  

À cette époque de l’année, Steiner remarque que la valeur des 
coupes primaires de porc consommées à l’état frais aurait dû 
montrer une certaine vigueur. Ceci, en raison du 
réchauffement des températures et de la promotion plus 
agressive dans les circulaires publicitaires de diverses coupes 
de porc à prix concurrentiel de la part des détaillants. Or, elles 
demeurent à la traine. Ainsi, mercredi dernier, les valeurs de la 
longe et du soc (-17 % tous les deux), du picnic (-13 %) et des 
côtes (-11 %) se situaient sous les niveaux de 2024 au même 
moment. Cumulativement, elles représentent un peu plus de la 
moitié de la valeur recomposée de la carcasse.  
  

En dépit de la dévalorisation de ces quatre coupes primaires, la 
semaine dernière, la valeur de la carcasse n’était que 
légèrement en deçà du niveau enregistré à pareil moment en 

2024 (-1 %). C’est surtout le flanc qui a permis au cutout de 
rester à flot, dépassant largement les attentes avec un bond de 
43 % par rapport à 2024.  
  

Steiner note que le fait que la coupe la moins dépendante des 
exportations se porte mieux pourrait ne pas être une 
coïncidence. À peine 4 % du volume des flancs produit aux 
États-Unis serait acheminé outre-frontière, selon la U.S. Meat 
Export Federation.  
  

En revanche, environ 20 % du volume des longes sont exportés, 
le Japon, le Mexique et le Canada étant les principaux 
acheteurs. Si les ventes de cette coupe au Japon ont 

récemment rebondi, elles demeurent inférieures à 
celles de 2024 (-6 %). Parallèlement, les ventes au 
Canada et au Mexique sont en baisse de 10 % et 26 % 
sur un an, respectivement. À noter que les autres 
coupes dont la valeur est décevante comparativement à 
2024, soit le soc, le picnic et les côtes, trouvent preneurs 
à l’étranger à hauteur de 26 %, 48 % et 14 % du volume 
produit.  
  

Selon Steiner, toute atténuation de l’incertitude tarifaire 
serait bienvenue afin de donner un coup de pouce aux 
coupes fraiches dont la valeur est en berne. En 
contrepartie, l’approche du Memorial Day (26 mai), 
souvent présenté comme le début de la saison du 
barbecue aux États-Unis, est inéluctable et devrait en 
améliorer la demande.   
  

Rédaction : Caroline Lacroix, B. Sc. A. (agroéconomie) 
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Variation 

 $/100 kg 

2-mai 25-avr 2-mai 25-avr sem.préc.

MAI 25 92,95 92,80 237,73 237,35 0,38 $

JUIN 25 99,35 101,15 254,10 258,70 -4,60 $

JUILLET 25 100,70 101,18 257,55 258,77 -1,21 $

AOÛT 25 99,13 99,08 253,52 253,40 0,13 $

OCT 25 83,85 83,00 214,46 212,28 2,17 $

DÉC 25 77,05 75,53 197,07 193,16 3,90 $

FÉV 26 80,60 79,00 206,14 202,05 4,09 $

AVRIL 26 84,38 82,93 215,80 212,09 3,71 $

MAI 26 87,55 86,80 223,92 222,00 1,92 $

JUIN 26 94,93 93,60 242,78 239,39 3,39 $

1,4215 113,338

$/100 kg indice 100

FermetureFermeture 

Marchés à terme - porcs

$ US/100 lb

Taux de change :
Source :  CME Group Note : Le prix du contrat n'inclut pas la base.

Indice moyen :

-1 %

-17 %

-17 %

-13 %

-11 %

+4 %

+43 %

-30 % -20 % -10 % 0 % 10 % 20 % 30 % 40 % 50 %

Carcasse

Longe

Soc

Picnic

Côtes

Jambon

Flanc

Variation de la valeur des coupes primaires de porc
et de la valeur estimée de la carcasse*, 
sem. 18 de 2025 p/r 2024, États-Unis

*Selon leur proportion dans la valeur estimée de la carcasse américaine. 
Valeurs du mercredi, à la semaine 18.

Source : USDA. Compilation : CDPQ 

https://www.desjardins.com/qc/fr/entreprises/offres/entreprises-agricoles.html


 
 
 
 

MARCHÉ DES GRAINS 
CHRONIQUE DES PRODUCTEURS DE GRAINS DU QUÉBEC 
 

Vendredi dernier, la valeur des contrats à terme de maïs 
venant à échéance en mai et en juillet a décliné par rapport au 
vendredi d’avant, de l’ordre de 0,17 $ US le boisseau tous les 
deux. Pour ce qui est du tourteau de soja, la valeur respective 
des contrats de mai et de juillet a peu varié. 
 

Au Brésil, la saison des pluies tire à sa fin, ce qui est normal à 
la fin avril. Les pluies ont été bonnes au cours des deux 
derniers mois dans le centre du pays, où la majorité du maïs 
safrinha est produit. Par conséquent, à moins d’un désastre 
climatique de dernière minute, le rendement du maïs brésilien 
est assuré et une récolte abondante est attendue. Le battage 
démarrera au début de juin. La deuxième récolte de maïs 
(safrinha) représente près des trois quarts de la production 
totale. 
  
Au Québec, voici les prix du maïs no 2 observés à la suite d'une 
analyse des données du Système de recueil et de diffusion de 
l’information (SRDI) et de l'enquête menée le 2 mai dernier. 
  
Pour livraison immédiate, le prix local se situe à 2,26 $  
+ juillet 2025, soit 274 $/tonne f.a.b. ferme. La valeur de 
référence à l'importation est de 3,09 $ + juillet, soit  
306 $/tonne. 

Pour livraison à la récolte, le prix local se chiffre à 1,79 $  
+ décembre, soit 248 $/tonne. La valeur de référence à 
l’importation est établie à 2,07 $ + décembre, soit  
259 $/tonne. 
  
ÉVOLUTION DES ENSEMENCEMENTS AUX ÉTATS-UNIS 
  
Les ensemencements de maïs se sont poursuivis aux États-
Unis et 40 % étaient complétés au 4 mai. C’est équivalent à la 
moyenne des cinq années antérieures, qui s’élève à 39 %. 

  
Environ 11 % du maïs a commencé à émerger, ce qui est 
légèrement au-dessus de la moyenne 2020-2024, de 
l’ordre de 9 %.  
  
En ce qui concerne le soja, les ensemencements seraient 
complétés à hauteur de 30 %, soit une proportion 
supérieure à la moyenne quinquennale (23 %). 
  
Quelque 7 % du soja a commencé à émerger, ce qui est 
un peu en avance comparativement à la proportion 
observée, en moyenne, à la période 2020-2024 (5 %). 
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Contrats 2025-05-02 2025-04-25 2025-05-02 2025-04-25

mai-25 4,61 ¼ 4,78 ¾ 290,2 290,0

juil-25 4,69 4,85 ½ 296,9 298,5

sept-25 4,40 4,45 ¾ 300,7 301,5

déc-25 4,50 ¼ 4,55 ¾ 304,2 304,8
mars-26 4,64 ½ 4,70 308,1 308,2

mai-26 4,73 ½ 4,79 310,7 310,6

juil-26 4,79 ¼ 4,84 313,9 313,8

sept-26 4,63 ¼ 4,65 ¾ 313,5 313,2

Marchés à terme - prix de fermeture
Maïs Tourteau de soja

($ US/boisseau) ($ US/2 000 lb)

Source : CME Group
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QUÉBEC : PÉNALITÉ DE 40 %  
SUR LES PORCS PRODUITS QUI DÉPASSERONT LES VDR 
 

Au cours des deux dernières années, la filière porcine au 
Québec a subi d’importantes transformations. La fermeture des 
abattoirs de Vallée-Jonction à la fin de 2023, et de Princeville en 
mars 2022 a entrainé une réduction marquée de la capacité 
d’abattage dans la province. Dans le but d’arrimer plus 
précisément la production à la capacité réelle des abattoirs, les 
Éleveurs de porcs du Québec mettront en place un système de 
contingentement basé sur des volumes de référence (VDR). 
Chaque site d’engraissement se verra attribuer un VDR et les 
producteurs devront enregistrer les données de leurs élevages 
dans un système informatique dédié. Cet outil vise à optimiser 
la planification des livraisons vers les abattoirs et à éviter les 
surplus, selon les initiateurs. 
 

Ce contingentement vient avec des pénalités financières qui 
seront imposées aux producteurs qui dépasseront leur VDR au-
delà d’un seuil de tolérance d’environ 1 %. Ces amendes 
s’élèveront à 40 % du prix du porc. Par exemple, pour un prix de 
234 $ par animal obtenu par l’éleveur, cela représenterait une 
amende de 93,60 $. Ces sommes serviront principalement à 
couvrir les coûts liés à l’acheminement des porcs excédentaires 
vers des abattoirs situés hors du Québec, a précisé Claudine 
Lussier, directrice des affaires juridiques à la mise en marché 
des Éleveurs de porcs du Québec. 
 

Selon Louis-Philippe Roy, président de l’organisation, cette 
mesure n’a pas pour but de sanctionner, mais plutôt d’assurer 
un meilleur contrôle de la production. « C’est un système qu’on 
a voulu le plus équitable possible, dans un contexte de 
réduction de la production qui est inédit. C’est la première fois 
qu’on fait ça », a-t-il mentionné.  
 

Rappelons qu’un programme de retrait temporaire avait 
d’abord été mis en place par les Éleveurs de porcs du Québec en 
juin 2023 et a pris fin en octobre 2024. Cette mesure avait 
permis à 260 producteurs de se retirer, entrainant une 
réduction d’environ 333 000 porcs.  

Sources : La Terre de chez nous, 1er mai 2025, 4 oct. 2024,  
TVA Nouvelles, 25 avril 2025,  

Les Éleveurs de porcs du Québec, 10 août 2023, Radio-Canada, 
14 avril 2023 et La Nouvelle Union, 26 oct. 2021  

CANADA : INSCRIPTION AUX PROGRAMMES AGRI-STABILITÉ  
ET AGRI-QUÉBEC PROLONGÉE   
 
Le 25 avril dernier, les gouvernements fédéral, provinciaux et 
territoriaux ont convenu de reporter la date limite d'inscription 
au programme Agri-stabilité du 30 avril au 31 juillet 2025 pour 
l'année de programme 2025. La Financière agricole du Québec a 
elle aussi annoncé cette même modification pour le programme 
Agri-Québec Plus.  Ces mesures sont adoptées afin de soutenir 
le secteur agricole face aux pressions et aux incertitudes 
auxquelles il est confronté actuellement.  
 
Le programme Agri-stabilité est un programme fondé sur des 
marges, conçu pour aider les producteurs à gérer les baisses de 
revenu importantes. Cette prolongation donne aux producteurs 
plus de temps pour examiner leurs besoins et gérer les 
répercussions des défis auxquels font face de nombreuses 
exploitations agricoles, telles que les pertes de production, 
l'augmentation des coûts et l'évolution des conditions du 
marché. 
 
Pour rappel, à la fin du mois de mars, le gouvernement fédéral 
avait déjà annoncé des modifications au programme Agri-
stabilité pour l’année 2025. Entre autres, le taux 
d’indemnisation avait été porté de 80 % à 90 % et le plafond des 
paiements avait été doublé pour atteindre six millions $. 

Sources : Agriculture et Agroalimentaire Canada,  
25 avril et 22 mars, FADQ, 31 avril 2025 

 
USA : LA FDA APPROUVE UN PORC RÉSISTANT AU SRRP 
 
La Pig Improvement Company (PIC) a annoncé la semaine 
dernière que la Food and Drug Administration (FDA) des États-
Unis avait approuvé sa modification génétique destinée à 
rendre les porcs résistants au syndrome reproducteur et 
respiratoire porcin (SRRP).  
 
L’entreprise voit dans cette approbation une étape décisive vers 
la commercialisation de son produit aux États-Unis. Elle a 
déclaré poursuivre également ses démarches pour obtenir les 
autorisations réglementaires nécessaires au Mexique, au 
Canada, au Japon et en Chine. Les autres approbations 

https://www.gceres.com/
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pourraient être obtenues d’ici six à dix-huit mois, ouvrant ainsi 
la voie à un déploiement commercial sur les différents marchés 
clés.  
 

D'origine virale, la SRRP est une maladie qui touche les porcs 
dans le monde entier et dont les symptômes comprennent la 
fièvre, la détresse respiratoire et les naissances prématurées. 
Son impact économique est majeur pour les producteurs 
porcins. Selon une analyse publiée en 2024 par un expert de 
l’Iowa State University, elle aurait entrainé des pertes de 
production estimées à 1,2 milliard $ US par an aux États-Unis 
entre 2016 et 2020, soit une hausse de 80 % par rapport à la 
décennie précédente. 

Sources : Pork Business et The Pig Site, 30 avril 2025 
 

EXPORTATIONS: LES AVANTAGES COMPARATIFS DU BRÉSIL 
 

Le Brésil s’impose de plus en plus comme un acteur majeur sur 
la scène internationale du commerce porcin. Les solides 
résultats enregistrés au premier trimestre de 2025, avec une 
hausse de ses exportations de 18 % en volume et de 33 % en 
valeur, ne semblent pas être un simple coup d’éclat. Ces 
performances reposent sur des atouts structurels qui renforcent 
la position du Brésil parmi les principaux exportateurs mondiaux 
de porc. 
 

Ce vaste pays de l’Amérique du Sud possède beaucoup d’atouts 
concurrentiels, dont trois principaux qui lui confèreraient un 
certain avantage comparatif sur le marché d’exportation du 
porc. Son premier avantage est son statut de pays reconnu 
comme indemne de SRRP. En effet, de nombreux pays 
privilégient les importations en provenance de régions 
exemptes de cette maladie, ce qui donne au Brésil un avantage 
sanitaire sur certains de ces concurrents.  
 

Le deuxième atout majeur du Brésil réside dans ses coûts 
d’alimentation compétitifs. Grâce à une production abondante 
de maïs et de soya, le pays bénéficie de prix d’alimentation plus 
faible, ce qui constitue un avantage structurel important dans 
un contexte mondial marqué par des marges serrées. Malgré la 
hausse des coûts du maïs en 2025, la production porcine 
brésilienne devrait croître de 2 % pour atteindre 4,6 millions de 
tonnes, tandis que les exportations sont prévues en hausse de 
5 %, atteignant 1,6 million de tonnes, selon le USDA. 

Le troisième élément serait la diversification agressive des 
marchés. Malgré un recul des exportations en volume vers la 
Chine/Hong Kong, au premier trimestre de 2025, le Brésil a 
réalisé de fortes percées sur d’autres marchés comme les 
Philippines (+86 %), le Japon (+77 %) et a conquis de nouveaux 
acheteurs comme le Mexique.  

Sources : EuroMeat News, 29 avril, Swineweb, 30 avril,  
Agrostat et USDA 

 
CORÉE DU SUD :  
LA FIÈVRE APHTEUSE ATTEINT DES TROUPEAUX DE PORCS  
 
Après une accalmie de près de deux ans, le virus de la fièvre 
aphteuse a refait surface en Corée du Sud à la mi-mars, selon 
une notification transmise à l’Organisation mondiale de la santé 
animale (OMSA). En l’espace de quelques jours, 33 cas ont été 
confirmés parmi 787 bovins répartis sur cinq exploitations 
agricoles. Le mois dernier, cette maladie s'est propagée des 
bovins aux porcs dans ce pays. Sur les 14 nouveaux foyers 
identifiés, cinq touchaient des élevages porcins, regroupant un 
peu plus de 14 000 têtes. 
 
Face à cette résurgence, le ministère sud-coréen de l’Agriculture 
a lancé à la mi-avril une campagne de vaccination d’urgence 
visant à contenir rapidement la propagation de la maladie. Les 
éleveurs ont été appelés à renforcer au maximum les mesures 
de biosécurité pour protéger leurs troupeaux. 
 
À noter qu’en 2011, la fièvre aphteuse avait gravement atteint le 
cheptel porcin de la Corée du Sud, qui avait rehaussé ses achats 
de porc étranger. Ainsi, cette année-là, le Canada et les États-
Unis avaient vu bondir leurs exportations de porc dans ce pays, 
de 70 % et 117 % en volume, respectivement. 
 
Selon l’OMSA, des épidémies de fièvre aphteuse sont 
actuellement actives dans plusieurs régions du monde et le virus 
circulerait dans 77 % de la population mondiale du bétail. 

Sources : Feed Strategy, 1er mai 2025,  
The Pig Site, 11 févr. 2011, USMEF et Statistique Canada 

 
Rédaction : Phendy Jacques, agr., M. Sc. 
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